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Au regard de la vétusté et
de la dégradation des lo-
caux actuellement occu-
pés par le commissariat de
police de Mouila, le vice-
président de la République
(VPR), sollicité par les
agents, a suggéré que
cette entité déménage
provisoirement pour un
autre site. Tout comme il a
évoqué la question du ra-
massage des ordures avec
les responsables de l'Hôtel
de Ville.

DÉCIDÉ à améliorer lesconditions de vie et de tra-vail des agents de l’Etat af-fectés dans sa province, levice-président de la Répu-blique (VPR), Pierre-ClaverMaganga Moussavou, s’estentretenu, dernièrement,avec l’ensemble des respon-sables du corps de la policeen poste à Mouila. L’objetétait de trouver des solu-tions au manque de struc-tures adaptées pouvant leurpermettre d’exercer correc-tement leurs activités de sé-curisation de la commune.Sa résidence a servi de cadreà cette rencontre.Ainsi, les membres de cecorps habillé l’ont saisi afinde lui faire état du calvairequ’ils vivent au quotidiendans l’accomplissement deleurs tâches. D’après eux, ildevient pratiquement im-possible de travailler dansl’actuel commissariat qui,outre son exiguïté, se trouve

La situation des agents de police et la salubrité de la ville comme préoccupations
Visite du VPR à Mouila (Ngounié)
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LE Bloc démocratique po-pulaire (BDP) a procédé, leweek-end écoulé, dans unhôtel de Libreville, à sarentrée politique pour lecompte de l'année 2017-2018. Occasion pour le di-rectoire de ce parti de lamajorité républicaine etsociale pour l’émergencede se "réoxygéner", à la fa-veur d’un séminaire quiavait pour thème : "Le lea-
dership politique pour in-
fluencer la nation". Uneréflexion loin d'être ano-dine, à en croire le prési-

dent du BDP, PaskhalNkoulou, qui a expliqué cechoix par le fait qu'il existe,à l'heure actuelle, une crisede confiance entre leshommes politiques gabo-nais et les populations. Unesituation qui brouille, à sontour, la réception du mes-sage politique par lesditespopulations. D'où cettethématique qui sonnecomme une remise enquestion. 
"Tout au long de l’année qui
s’écoule, le BDP s’est parti-
culièrement distingué par
des actions de proximité.
Que ce soit dans le cadre des
revendications syndicales
que dans le cadre de l’expli-

cation d’un certain nombre
d’initiatives entreprises par
le chef de l’Etat, comme le
Dialogue politique, ou  l'or-
ganisation de la Coupe
d'Afrique des nations. Et il
nous est revenu un constat
particulier au cours de
toutes ces actions de terrain
: les Gabonais se demandent
pourquoi ils devraient en-
core se fier à l’homme poli-
tique. Ce d’autant plus que
l’expérience a prouvé que
nous, hommes politiques,
n'avons pas toujours été co-
hérents vis-à-vis du discours
que nous tenions à l’endroit
des populations."
Et de poursuivre : "Face à
un tel constat, nous avons

pensé qu’il était bon de re-
visiter notre propre dé-
marche, de nous poser la
question de savoir à quel ni-
veau est ce que les choses ne
marchent pas ?". Et les ré-ponses à cette interroga-tion, le  BDP les aretrouvées au cours de ceséminaire. En ce sens qu'illeur a permis de se (ré) ap-proprier "les éléments in-
dispensables" à la bonnemarche de leur action poli-tique.Ces éléments parfois ou-bliés, sinon négligés,comme le développementdu leadership politique, lacommunication d'une vi-sion politique claire et lisi-

ble aux populations, la re-cherche perpétuelle dubien commun, l'impor-tance d'une parole poli-tique et l'impact quecelle-ci doit avoir pour ob-jectif : influencer une na-tion. Autant d'aspectsauxquels le directoire duBDP a été familiarisé, sa-medi dernier.Le secrétaire général decette formation politique,Simon Zué Obiang, a parléd'un séminaire bénéfique ,et dont devraient s'inspirerd'autres formations poli-tiques. "Beaucoup, a-t-il dit,
ont tendance à penser que
faire de la politique dans ce
pays, c'est mentir, tromper,

chercher tout ce qui peut
détourner l'intelligence du
peuple. Donc nous voulons
faire la différence, et mon-
trer qu'au BDP, ce qui est
notre point focal, c'est être
au service du peuple". Embrayant pour sa partsur les objectifs du BDPpour l'année qui s'ouvre,laquelle est sensée connaî-tre des consultations élec-torales, Paskhal Nkoulou aconfirmé la participationdu BDP à ces différentesélections.  Non sans rappe-ler que le thème de leurformation politique pourl'année à venir est  "la lutte
contre les inégalités, pour
sécuriser la nation".

Le directoire à l'école du leadership politique 
Vie des partis/Rentrée politique du Bloc démocratique populaire (BDP)
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Un aperçu du directoire du BDP, dont le président
Paskhal Nkoulou, (2eme à gauche).
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Le BDP s'est réapproprié la notion de leadership poli-
tique, samedi dernier.
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Des membres du directoire du BDP, lors de leur ren-
trée politique.
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dans un état de délabrementet d’insalubrité alarmant. Réagissant à cette sollicita-tion, le VPR leur a suggéréque la police occupe provi-soirement l’ancienne base-vie laissée par une sociétéchinoise dans une banlieuede Mouila, en attendantqu’une solution pérenne soittrouvée.Passant de l’acte à la parole,le VPR et ses hôtes se sontimmédiatement rendus surle lieu-dit pour une visited’inspection, à l’issue de la-quelle les concernés ont puapprécier le confort deslieux, bien qu’étant assezéloignés du centre-ville.D’une superficie de plus d’unhectare et composée de bâ-timent en préfabriqués, cesite devra être capabled’abriter aussi bien les ser-vices que les logements dupersonnel. Les concernésont d’ailleurs bien accueillicette proposition et de-

Le VPR Pierre-Claver Maganga Moussavou dans les locaux devant
abriter provisoirement le commissariat de police de Mouila…
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… et dans ceux du commissariat de police de Mouila.
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vraient emménager souspeu.Après la base-vie, le VPR s’estensuite rendu au commissa-riat central, afin de toucherdu doigt son état réel. La vi-site guidée l’a laissé ''stupé-fait'', au point où le VPR s’estinterrogé s’il n’était pas né-cessaire de le détruire sim-

plement, «à moins de le
conserver comme relique
après des réfections». Pour leVPR, les policiers qui sont encharge de la sécurisation dela ville doivent travaillerdans de bonnes conditions,et il est du devoir des res-ponsables de trouver des so-lutions à leurs problèmes. 

Dans cette optique, il a pro-mis de rendre fidèlementcompte au chef de l’Etat de lasituation qu’il a pu observeret voir ce qu’il y a lieu de fairele plus rapidement possible.Après la police, le VPR s’estrendu à l’Hôtel de Ville pourune séance de travail avecl’ensemble des maires, et par

la même occasion donnersuite à une promesse qu’ilavait faite : toujours veiller àla bonne gestion de la com-mune par ceux qui lui ontsuccédé. A ses hôtes surplace, il a rappelé avoir com-mandé des caisses destinéesà la collecte des ordures.Celles-ci devant être distri-buées aux commerçants parla suite. Mais il se trouve que cetteopération n’a pas encore dé-buté. D’où ses interroga-tions. Aussi, a-t-il ordonnéque cela se fasse dans lesplus brefs délais. Par ailleurs, le VPR a saisicette occasion pour solliciterdu maire qu’un bureau soitmis à la disposition du direc-teur régional de la Police(DRP). Par ailleurs, il a pro-posé la réfection des pla-teaux de l’hôpital et,éventuellement, la construc-tion d’une faculté de méde-cine.

Une vue du bâtiment vétuste abritant actuellement le commissariat de Mouila.
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